
 
 

Lettre Encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur la sauvegarde 
de la maison commune  

II. L’ÉCOLOGIE CULTURELLE 

 

143. Il y a, avec le patrimoine naturel, un patrimoine historique, artistique et culturel, 
également menacé. Il fait partie de l’identité commune d’un lieu et il est une base pour construire 
une ville habitable. Il ne s’agit pas de détruire, ni de créer de nouvelles villes soi-disant plus 
écologiques, où il ne fait pas toujours bon vivre. Il faut prendre en compte l’histoire, la culture et 
l’architecture d’un lieu, en maintenant son identité originale. Voilà pourquoi l’écologie suppose aussi 
la préservation des richesses culturelles de l’humanité au sens le plus large du terme. D’une manière 
plus directe, elle exige qu’on fasse attention aux cultures locales, lorsqu’on analyse les questions en 
rapport avec l’environnement, en faisant dialoguer le langage scientifique et technique avec le 
langage populaire. C’est la culture, non seulement dans le sens des monuments du passé mais 
surtout dans son sens vivant, dynamique et participatif, qui ne peut pas être exclue lorsqu’on 
repense la relation de l’être humain avec l’environnement. 

 

144. La vision consumériste de l’être humain, encouragée par les engrenages de l’économie 
globalisée actuelle, tend à homogénéiser les cultures et à affaiblir l’immense variété culturelle, qui 
est un trésor de l’humanité. C’est pourquoi prétendre résoudre toutes les difficultés à travers des 
réglementations uniformes ou des interventions techniques, conduit à négliger la complexité des 
problématiques locales qui requièrent l’intervention active des citoyens. Les nouveaux processus en 
cours ne peuvent pas toujours être incorporés dans des schémas établis de l’extérieur, mais ils 
doivent partir de la culture locale elle-même. Comme la vie et le monde sont dynamiques, la 
préservation du monde doit être flexible et dynamique. Les solutions purement techniques courent 
le risque de s’occuper des symptômes qui ne répondent pas aux problématiques les plus profondes. 
Il faut y inclure la perspective des droits des peuples et des cultures, et comprendre ainsi que le 
développement d’un groupe social suppose un processus historique dans un contexte culturel, et 
requiert de la part des acteurs sociaux locaux un engagement constant en première ligne, à partir de 
leur propre culture. Même la notion de qualité de vie ne peut être imposée, mais elle doit se 
concevoir à l’intérieur du monde des symboles et des habitudes propres à chaque groupe humain. 

 

145. Beaucoup de formes hautement concentrées d’exploitation et de dégradation de 
l’environnement peuvent non seulement épuiser les ressources de subsistance locales, mais épuiser 
aussi les capacités sociales qui ont permis un mode de vie ayant donné, pendant longtemps, une 
identité culturelle ainsi qu’un sens de l’existence et de la cohabitation. La disparition d’une culture 
peut être aussi grave ou plus grave que la disparition d’une espèce animale ou végétale. L’imposition 
d’un style de vie hégémonique lié à un mode de production peut être autant nuisible que l’altération 
des écosystèmes. 

 

146. Dans ce sens, il est indispensable d’accorder une attention spéciale aux communautés 
aborigènes et à leurs traditions culturelles. Elles ne constituent pas une simple minorité parmi 
d’autres, mais elles doivent devenir les principaux interlocuteurs, surtout lorsqu’on développe les 
grands projets qui affectent leurs espaces. En effet, la terre n’est pas pour ces communautés un bien 
économique, mais un don de Dieu et des ancêtres qui y reposent, un espace sacré avec lequel elles 
ont besoin d’interagir pour soutenir leur identité et leurs valeurs. Quand elles restent sur leurs 
territoires, ce sont précisément elles qui les préservent le mieux. Cependant, en diverses parties du 
monde, elles font l’objet de pressions pour abandonner leurs terres afin de les laisser libres pour des 
projets d’extraction ainsi que pour des projets agricoles et de la pêche, qui ne prêtent pas attention à 
la dégradation de la nature et de la culture. 


